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GLADSTONE HOUSE
e t maintenant changé en celui de

Stanley’s Arms

L'nnrlrii liftlfl connn wane le nom do 
Poulin’s Knmple Room «**t maintenant 
tout répart1 A neuf, won nouveau pro
priétaire M. tioorire Nlinmw u’a rien 
épargné pour le confort dew perwonne.* 
qui désireront l'encourager, lîn nou
veau Ntork de llqneurw et de cigare* de 
qualité wupérleure, vient d'étre acheté 
et ne laisse rien Adéwlrer.

GEORGE SIMM»,
Propriétaire.2 2 88 lin

SALON Oc BIkB!ER-C0IFFEU ’•
Arli. le <le la tonsure et c iff sur de prec 
u asso. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfants.

M. V. tiOOLAH -

mlero

rtétaire,
e du maga-Spa ks, Ottawa, e 

s:n de A hüeeld.

La Cie dii Chemin de 1er de Colonisation de 
LAC TEMISCAÏIMGIIIL

AVIS o»t donné par le présent que la 
d-ivxieme assemblée générale annuelle des 
ao ionnaires de la Compagnie de Ch 
de Fer du Lac Témiscamingue, aura lieu, 
MARDÎ, LE 8IXIEMB JOUR DE MARS 
PR ,CH A IN (1888) â onze 
bureaux de la compagnie, 
en la cité d’Ottawa, dans 
nenf d recteurs pour l’année prochaine et 

d’autres lins générales.
Par ordre,

LASSALLE GRAVBLLB, 
Secrétai e-trésorier.

heures a.m, aux 
580, rue Sussex, 

le but d’eiire

Ottawa, 20 février, 1888.

COMMENT FAIRE SAGE 0E
L’Eta Minérale de St. Leon.

Comme purgatif, pre 
d’un à trois bo s chauds 
avant déjeuner. Un oa 
d ux verres aux repas 
agiront très-elücacr me.it 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Kau, qui 

e». un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heu es, pour a (lections 
chroniques, pur fiera vo
tre n»ng.

turel, l’Ea
s’adapte à tout s lescons- 
ûtUiiors. Prenez-en as
sez pour qu’elle agi 
• omme lég r purgatif. 

Cette Eau e?t en 
chez tous les principaux 

rm ciens et épiciers, à Vingt cts le gal- 
en gros et « n déteil, pir la

régulateur
Léon

k\.

C
Compagnie Eau Et-Leon 
So. S34| Rue Sussex, Ottawa.

WN.B -Pour la dyspepsie
gestion, buvez l’Eau après, chaque repas, 
et pour la constipation prenex-14 avant dé-

ou l’indi

puis et Louis Tourville. M. Dupuis est for. 
tement appuyé par “1 Etendard” dont il est 
le principal fournisseur et par les con er- 
vateurs nationaux. D’un autre côté, los 
libéraux, la “Pâtr e” en tôle, se remuent 
activeme.it en faveur de M Tourville. On 
dit que les chances sont pour M. Du
puis,

Nous lisons dans “ La Presse " :
M. Greenway, Premier de Manitoba, a 

d claré qu’il voulait en venir à uae entente 
cordiale avec le gouvernement fédéral, à 
p/opo; du veto. C’est bien fait à lui, mais 
chose assez singulière, c’est que l’on a vu 
en cette alf ire, un ministre c.nservateur, 
M. Norqucy, adhérer aux résolutions de la 
conférence sur le veto, tandis qu’un minis
tre libéral les jette à l’eau pour s'entendre 
avec sir John. Allons dire maintenant que 
tout ce monde de la conference était sô-

Nojs prenons ce qui suit dans 1 .‘journal 
“ Le Montcalm ” :

“ Ainsi l’opposition est la gardienne, par 
les circonstances môm es, constituée do nos 
droits, comme le gouvememo it, honorée 
de notre confiance, investie de tous nos 
pouvoirs, dont elle ne doit u er qu’à noire 
avantage, avec discrétion et sagacité.

Donc, do part et d’autres, mêmes res 
ponsabil tés, et en attendant qu’un jour 
vienne peu -ô'ri où les rôles devront é.re 
inlervorlis, faisons des vœ x pour que sur 
le champ de la politique active, l’anlago 
nisme n'exclue pas l'existence d’un grand 
fonds do sin :ér'.té entra ceux que des opi
nions contraires divisent.

En po itique, chacun doit montrer le 
môme désintéressement que le so'dat qui 
expose et sacr fi» généreusement sa vie 
pour'la défense et la protection de son

Extrait du dis ours de M. E van turel :
' Cost ce que reconnaissait l’bon. M. 

Mercier en appelant au fauteuil de la pré
sidence l’hon. M. Mowal qui. de son côté, a 
prouvé l'estime qu'il porte aux canadiens- 
français d’Ontario et de Québec en se fai
sant accompagner j>ar un député canadien- 
français de la législature d'Ontario.”

C était sans doute pour prouver l’esti
me qu'il portait aux canadiens-français 
que M, Mowut a refusé dé nommer M. le Dr 
St Jean, régistrateur, quand celui-ci était 
recommandé par tous les chefs du parti li
béral à Ottawa; c’est aussi pour la mémo 
raison que M. Mow at n'a pas un seul cann- 
dien-français dans sa légion d’emp r yés 
permanents.

Al'ons ! M. E van turel, ne vous applatis- 
sez donc pas trop vite; il n'y a pas 
assez longtemps que vous ô es rouge ! ! 1

M. E van turel proclame M. Mowut comme 
le grand homme d’état du pays, et l’ami 
des canadi ms-français.

M. Mowut va-t-il être assez homme d'état 
pour voir que le chemin de fer qui doit tra
verser le comté de M. Evanlurel contribue
rait grandement à développer la partie est 
de la Province d'Ontario, tu va-t-il être 
assez anti-canadien pour refuser les subsi
des demandés, parcs que les comtés inté
ressés sont presque tous habités par des 
Canadiens ?

nos lecteurs connaissent la nature.
Le plus remarquable discours 

prononce sur ce sujet est celui du 
chef de l’opposition, M. Meredith. 
Tous s’accordent à dire que ce der
nier a obtenu en cette circonstance 
l’un de ses plus grands succès ora 
toires. M. Meredith ad t justement 
que cette conférence de Québ»c 
n’avait jamais été demandée par 
l’électjrat, qu’elle n’était aut e 
chose qu'une odieuse conspiration 
ourdie par MM. Mercier et Mowat 
pour les fins exclusives du parti 
libéral. M. Meredith a discuté les 
résolutions de cette confér- uce non 
comme un partisan, mais comme 
un homme d’E'.at, avisant exclusi
vement les inté.ôts généraux du 
pays. M. Meredith a fait remarquer 
la différence qu’il y avait entre les 
motifs qui avaient inspiré les au
teurs de la conférence et ceux qui 
out inspiré les démolisseurs de Q .é- 
bec.
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LE CANADA
Ottawa» 5 Mars» 1888

La contestation de M. Bisson, débuté de 
Beauhamois esi fixée au 12 mars.

Il y a eu assemblée du Conseil Frivé,
samedi.

M. le D. P,ait, libéral, et M. Clapp, con
servateur, o it été mis en nomination, sa
medi, pour le comté de Prince EJouari Ont.

M. le Dr Room, conservateur, et M. 
Elliott, libéral, sont les candidats dans 
West Middlesex.

La Bmque Nationale a présenté au par
lement une requête pour l’adoption d’un 
acte pour réduire son capita'-actiors.

L’audition de la cause d’élec ion contes
tée de Mégantic, White vs Johnson a été 
fixée au 9 avril.

En 1861, des changements cons
titutionnels étant devenus nécessai
res, les deux partis mirent bas les 
armes et s’un:rent patriotiquem nt 
pour adopter ces changements, for
mulés et consacrés par l’Acte di 
l’Amérique Britannique du Nord de 
1867.

Aujourd’hui, un parti aux abois, 
manquant de programme politique, 
cherche son salut en voulant tout 
démolir, tout renverser.

M. Meredith a particulièrement 
traité la question du désaveu, celle 
du sénat et le ré i justement finan
cier traité pir !e conf r.nciers de 
Québec.

Quant à la question du désaveu, 
il n’a pas eu de peine à démontrer 
la t-ahison qu’il y avait à vouloir 
trnsférer ce pouvoir de l’Exécutif 
fédéral à l’Exécutif impérial.

Nos réformistes voudraient tout 
simplement par ce changement abo
lir le gouvernement du Canada. Ils 
signifient au peuple qu’il n’est pas 
capable de se gouverner lui même, 
ou que ses représentants dans le 
parlement sont moins capables de 
jug. r de ses intérêts que le gouver
nement anglais.

Nos réformistes en voulant enle
ver au gouvernement central le pou
voir de désavouer les actes des 
législatures locales, veulent mettre 
ces législatures indépendantes du 
parlement central, or, ce serait la 
dissolution virtuelle de la confédé
ration. Il faut, au contraire, a dit 
M. Meredith, un pouvoir central so i 
verain et capable de maintenir l’u
nité do la nation Le pouvoir de 
désaveu conféré au gouvernement 
central est appuyé sur l’idée de 
constituer un grand peuple, une 
nation puissante, maître de ses des
tinées et indépan iante. N es réfor
mistes voudraient, au contraire, 
nous assujettir au veto impérial. Ils 
veulent tout simplement rétablir 
l’état de dépendance, qui nous écra
sait avant 1810, et qui nous a valu 
l’insurrection de 1837-38.

Les conférenciers de Québec au 
lieu de marcher en avant, rétroga 
dent, ou reculent en arrière jusqu’à 
1840.

M. M -redith a fa t voir que le 
pouvoir de désaveu exercé par le 
gouvernement central n’avait ja
mais été préjudiciable aux intérêts 
provinciaux Sur 1,003 ou 1,500 
actes adoptés iar Its diverses pro
vinces, il y a eu une cinquantaine 
de désaveux, dont une large part 
appartient au gouvernement libéral 
de M. Mackenz e, de 1873 à 1878. 
Et il est parfaitement reconnu, a 
ajouté M. Meredith, que les provin
ces avaient outrepassé leur juridic
tion dans ces cinquante cas.

M. Meredith a démoli, pièce par 
pièce, l’échafaudage élevé par la 
conférence de Québec. Il n’a pas 
manqué le signaler le fait impor 
tant que deux provinces n’avaient 
pas pris part à celte conférence, et 
qu’une autre, la Nouvelle-Ecosse, 
n’avait adhéré aux résolutions de 
la conférence que conlit'.onnelle- 
menL II a aussi signalé le fait que 
les conférenciers de Québec avaient 
procéié sms mandat, sans avoir 
consulté leurs électeurs. Les réso
lutions adoptées par eux n’ont donc 
aucune autorité, et les législatures 
locales n'ont pis plus qu’eux le 
droit dî donner à ces résolutions 
une sanction, puisqu’elles n’ont pas 
été, non plus, elues pour renverser 
ainsi le présent état de choses.

La contestation de Lipr^ir.o doit être 
M Aiméreprise aujourd’hui, à Montréal. 

Bourassa a été assigné comme «ém ûn.

L’honorable M. McKenzie Bow.-ll assis
tait, samedi, à Belleville, aux funérailles 
de feu M. A. Robertson, ex-M.P. pour West 
Hastings

MM. Greenway et M nia, lu Manitoba, 
sont attendus demain. O i ne connaît pas 
encore la nature de l'arrangement q ae cette 
députation doit proposer.

Le bill d'annexion ayant été adopté t 
la législature d’On'/rio ; la popula ion de 
la cité d'Ottawa, est maintenant d’a peu 
près 40.000 âmes,

On trouvera, sur notre deux ème page, 
un rapport du d scours pr noncé, ve ’dr- di 
dernier, à N w \orx par M J os. Chamber
lain,

M. Coursolle, député de Moniréal-E t est 
arrivé auj mrd’hui. Nous sommes heureux 
d'apprendre que l’état de sa santé est 
beaucoup amélioré.

Le “Daily News" de Londres se déclare 
satisfait du traité de Washington, et pré
tend que le Canada a reçu plus qu’il

On dit que le lieutenant-colonel O’Brien, 
du 31 ème bataillon, et député de Muskoka, 
sera appelé à commander le co .tingent ca
nadien dis tireurs de Wim leJon.

On dit que M. Rouillar.l doit fon 1er pro
chainement à Montréal, un journal, qui 
serait l’organe officiel de M. Merci t. La 
“ Patrie ” ne répondant pas aux désirs du 
premier de Québec.

Nous apprenons avec regret la mort ar
rivée ce matin, à u ttawa, ds M Caye», 
député de Missisquoi. Ce monsieur appar
tenait au parti libéral et était dgé d’une 
cinquantaine d'années.

M. Rochon, M.P P., anxieux de veng.r 
son ami M. Richer, a intenté une act on 
pour libelle de $2,000 contre M le Dr 
Aubry. C'est sans doute pour faire preux e 
de reconnaissance envers le docteur que M. 
Rochon en agit ainsi.

La ville de Trois-Rivières vient d'accor
der un bon is de $4°,000 pour l'établisse
ment de deux manufactures, où 20 ) per
sonnes trouveront de l’emploi. C est un 
exemple à citer à nos échevins.

M. James Finlay a publié das le -Pem
broke Observer” une série de let.res à 
l’adresse de M. Peter Wnite, M P. Il est 
évident que M. Finlay a encore sur le cœur 
sa défaite de North Renfrew,

MM. les échevins Rogers et A kwilb 
s’occupent activement du projet de la 
construction du pont de Rock ilf. Nous 
espérons que leurs efforts seront seco ides 
par tous ceux qui veulent le progrès de la 
basse-vil e. ’

Plusieurs marchands de fco's prétendent 
que l'abo’itio i des droits sur le bois, ex
porté aux Etatc-Unis, aurait pour (fiel 
d’augmenter la valeur des limites à bois 
de près d’un quart, ce qui représenterait 
plusieurs millions ds piastres.

Le Révd P. Augier, provincial des Gbla's, 
est parti samedi après-midi pour Q Ab :c 
On peut s’attendre à de nouvelles révéla
tions, dans tous les cas à ce que l'on re 
dresse les pièces tronquéss qui ont para Jans 
la “ Justice ” au sujet d s l’affai-e Rose - 
Paradis.—'• La Minerve.”

C -rtains journaux libéraux ayant publié 
des comment lires malveillants, à propos 
de l’absence de Sir Charles Tupper, du 
banquet Chamberlain à New-York, nous 
croyons devoir mettre sous les yeux de nos 
lect.u-s la lettre d’excuse adressée par lui 
au président du banquet :

Ottawa, 29 février 1888.
Mon cher monsieur Wiman,

J’ai reçu avec plaisir votre lettre du 23 
février courant. Bien que je puisss so-tir 
maintenant, je regrette que ma santé ne 
s it pas encore suffi amment rétab ie pour 
acc pter l'aimable invitation du club Cana- 
di m au b m juet offert aux plénipotentiaires 
ang'ais et ï leurs collègues dans les négo
ciations relatives aux pô;heries.

Je crai s qu'il ne soit pas possible au 
ministre de la justice ds quitter le park
in mt à pré.-ent, mais j'ai quelque espoir 
que le m'nistre de la marine et des pô.he
rbs puisse se rendra à vot-e Invitation. 
J ai ét é charmé de voir que vous trouvez 
c mm i mo que lt traité récemment conclu 
est un règ’.em ni juste et equitable des 
difficultés entre les deux pays, et j’espère 
sincèrement que son adoption par le sénat 
des Etats-Unis, par le parlement du Ca
nada et par la législature de Terr en eu ve, 
fera cesser tout m l’aise et ren ira plus 
int m:s les relations commerci îles actuel
les entre les Etats-Unis et le Canada. Bien 
qu°, vous le savez, je considère l’union 
commerciale comme une parfaite utopie, 
j’ai confiance que d'une plus grande liberté 
dans ces relations commerciales résultera
le progrès des deux peuples.

Je r nouvelle l'expression de mes regrets 
et je demeure

Votre dévoué,
Ch ualks Topp. r.

DEBATS SUR LES RESOLUTIONS DE 
LA CONFERENCE INTER

PROVINCIALE.

Nous a von sanooncé, déjà, le dé
bat qui vient de s’ouvrir dans la 
législature d Ontario sur les résolu
tions de la conférence interprovin
ciale di Québec;

Ces résolutions ont été défendues 
misérablement par le premier mi
nistre, l’honorub e M. Mowat, qui a 
endossé toutes ces résolutions, dont

L:s candidat* les plus un vue pour la 
succession de l'honorable feu M. Rivard au 
Couseil législatif sont MM. 1 écbevin Du-

/

ZjEI
a

à Paris, de demander au gouverne
ment de punir quinze soldats fran
çais qui ont arrêté, à Madone, des 
officiers de chemin de fer qu’ils ont 
forcés de s’agenouiller devant eux 
en les meaçant de bayonnettis.

Le prince héritier d'Allemagne 
est paraît-il, dans un état désespéré. 
La famille impériale a perdu tout 
espoir de guérison.

M. Ferry aspire a devrn r séna 
leur, à la place de M. Claude, décédé, 
pour la division électorale des Vos
ges.

Pour les Fêtes Aux Hoteliers et
Uetallleiifi de Uquiurs en général

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

J n vi-:.t ns i
Brandy, Bisouit», Dvboucho à

caisse J oct. (pintes et tiacons).

Kuyper en } oct., raises rouges, 
t blanches (importation directe)

Gin de Keys, en cai. ici rouges et vertes.

Brandy de Henno:sey, en caisses (pintes).

Whiskey irla-dais de Burk’s

Whiskey écossais de Stewart

Rhum de la Jamaïque.

Gin de De

Cabarets,
Patins,

Les souscriptions pour l’église du 
Sacré-Cœur, à Montmartre, Varis, 
ont atteint, pendant le mois do jan
vier, près de $40,000 ; lis dépens s 
ont été de $fi,0.0 .sen le ment à 
des difficultés de la saison.

Jusqu’à présent, le total des sous
criptions s’élève à $4.000.000 et celui 
das dépenses à $3,4)00,000, 
laisse eu caisse $400,000.

11 est toujours question de réunir 
l’Angleterre à la France, soit par un 
aimiel sous marin, soit par un pont 
métalique jeté sur le détroit. ,

Par un vote de 204 contre 240 les 
chambres françaises ont rétabli le 
crédit pour l’ambassade française au 
Vatican.

Traîneaux, 
Tobogg i s.

cause
Argenteries de toutes sortes 

en Oros eten Détail
013.05B

Rye de X4 alker (1883) en caisses et en détail

Rye, Proof et eau de Vio 
Wort's

de Gooderham A

Seul agent pour les “Upper X”
En magasin :--‘ My Regards” et “Peg Tops’i

I Ve. es et Porter
La plus célèbre de Bais. Dows et MeCai Ihy 

Carlings Mailing k Brewing Vo. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie & Bates,

69 4 75 RUE WIILIAM

JOHN OASNV,
231 cl 2ÜC, HUB DALHOL'SIB.

MM- Napoléon Bélanger 
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
de faire l'acquisition du

SCPERBE ATEI.IEK

PHOTOGRAPHE

Le premier ministre portugais a 
informé aujourd’hui la chambre des 
députés que le Portugal ne renonce
ra jamais à ses droits à la baie Delà- 
goa et qu’il ne laissera à personne 
le droit do contrôle sur le chemin 
do fer qu’il est question de construi
re dans cette colonie.

s viennent

BUi LGTIN DU JOUR.

L’assi mblée annuelle de la société 
de colonisation de la ville de Sher
brooke a lieu aujourd’hui. Elle est 
tenue sous la présid -nco de Mgr. 
Bac ne, en sa qualité de président 
de la société.

Lé gouvernement de Québec vo
tera, dit-on, un fort crédit pour la 
construction du pont proj tô entre 
Québec et Lévis.

Les détectives do Chicago sont à 
Winnipeg, â la recherche deTascot, 
le meurtrier du milionnaire Snell.

Le lieutenant-colonel de Boulon, 
trésorier payeur de St Pierre et Mi
quelon, bien connu des membres 
du syndicot de la presse de Québec 
qui ont fait l’an dernier un voyage 
à ces l'es, vient d être promu par 
arrêté du ministre des finances A la 
perception de Sacy, départ 
Seine et Marne.

Le trésorier provincial, Jones, et 
M. Dorismore, conservateur, ont été 
mis en nomination, samedi, à Shoal 
Lake, Manitoba.

Ives propriétaires de sucreries, 
dans la province de Québec, se pré
parent activement pour la prêchai 
ne saison.

C’est aujourd'hui qu’a lieu la no
mination des candidats, dans la cir 
conscription électorale de North 
Dufferin, Manitoba, où une élection 
est devenue nécessaire par suite de 
la démission de M. Wilson. M. Ro
bin, libéral, est de nouveau sur les

MM. DORION & DELORME
No 140 Rue Sparks

Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
•ortes d'ouvrages dans tu- 
i'hotographie et pe

an li, tout à des prix ré tuits et
garantis. Nous avons aussi aclio- 
allfs. Une visite est respectueuse-

RESUME TELEGRAPHIQUEligne, t *l que 
inture à l’huile, portrait 

tous les
(Di-pèches (le celle apres midi)

I.n gril* nui i:tnU.|lBl*
Osualia, Nebraska, 5—-Douze des 

nouveaux ingénieurs de la compa
gnie Burlington, ont abandonné 
leur poste, et sont partis pour leurs 
foyers disant qu’ils avaient été en
gagés tous du faux

Un train de tuai 
nu de l’Est, aujourd hui, et un antre 
est parti pour l’Ouest.

Vol Union
Somerset, f» —Deux trains sont 

venus en collision, hier, à Bine 
Knot, Kentucky.sur le chemin de 
fer Cincinnati, Nouvelle-O-léans et 
Texas. John Adams, chauffeur, fut 
tué, plusieurs personnes furent blés

té les neg 
m#-nt so licitée.

N. Belanger 4 J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

uUg prétextes, 
chandises est ve-

Vl
iS<

STATUTS DU CANADA

pm-irmovs orkkiki.i.ks

et Autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Actes stpart's. Liste 
de prix envoyé sur demand®.

Statuts Révisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

m nt de

Les Statuts
-Horl d'nn JoiirimlUto

Vienne, 5—Angulo Zang, fonda
teur de la ‘‘Bresse” est mort hier.

Kofllllrntlon

Ht Potersbourg, 5 — La nouvelle 
de la mort du prince llohenlœlirin- 
gen, secrétaire do l’ambassade Alle
mande ici, n’est pas correcte. Ix) 
prince prend du mieux.

Queonslowd, 5—Le navire “Ser- 
via". de New-York.

I.c iirlnco Impériale

San Remo, 5—Le prince impérial 
a passé une bonne nuit. Sa toux 
est moins forte.

I»e prince William quitte San 
Remo aujourd’hui.

Une grtve réglée

Londres, 5—Iæ grève des ingé
nieurs annoncée il y a quelque 
temps, est réglée. Les directeurs 
des compagnies ont consenti à se 
rendre
des employés.

MBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 
jntrôleur de la pa,>et rie

H. CH A

Déjit. des Impressions T 
bliques et de la Papeterie. } 

Ottawa, Mars 1887. J
Pul
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Les suicides deviennent de plus 
en p.us fréquents à N w York. Il y 
en a eu quatre hier, au nombre des
quels celui du capitaine 
Williams, un vétéran d 
ment du feu.

On a découvert samedi à New 
York cinq cas de variole.

L’honorable Jos. Chamberlain est 
parti de New-York, samedi, pour 
l’Ang e terre.

Le congrès américain a adopté le 
projet de loi concernant la compa
gnie de télégraphe du chemin de fer 
du Racifique.

Presque tout le quartier commer
cial de Sutter Creek, une ville de 
Californie comptant 1 ?5Ü0 habitants 
a été détruit par un incendie qui a 
éclaté au Sutter Hôtel. Les pertes 
s’élèvent à près de $200,000.

Une dépêche de Lewiston mande 
le fait suivant : des soldats mexi
cains ont traversé la frontière à Ea
gle pass, Texas’ à la poursuite d’un 
déserteur qu’ils sont battu brutale
ment sans toutefois réussir à l’en trai
ner avec eux. Une risque sérieuse a 
eu lieu au cours de laquelle plu
sieurs personnes ont été tuées

LTBAMGE*

M. Wilson et M. Ribeaudin, con
damnés respectivement à deux ans, 
et huit mois de prison, au sujet du 
scandai des décorations, vont en 
appeler de la décision do la cour.

Charles C‘cil-John Manners, duc 
de Rutland,*1 est mort hier, d Lon- 
dr.s, à 1 âge de 72 ans.

Ou annonce une crise ministériel 
le en Roimanie.

Un mande de Pome quo 200 per
sonnes ont péri durant les récents 
avalanches qui ont ravagé les Alpes.

M. Justin McCaffrey a refusé de 
devenir sous orateur de la chambre 
des communes, à Londres, donnant 
pour raison qu’il est myope.

La question du Home Rule, en 
Irlande, vient de perdre un de ses 
partisans dans la personne de M. 
Frank Ash Yeo, député de la divi
sion électorale de Cower, pays de 
Galles. M. Ash-Yeo, qui est mort 
hier était un libéral avancé.

Griefs de l’Italie contre la Fran
ce : Le premier ministre Crispi a 
télégraphié à l’ambassadeur italien,
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Premiere Loi de la 
Nature. Robert 8. 

du départe-

plupart des demandesIl appartient de droit tux clwy ns l’Ot
tawa de se prot’-ger contre los cltaques du 
froid en achetant leurs Fourrures ch -i

l

Les bourses des acheteurs feront |en 
môme temps protégées, s’ils agissent

Assortiment complet de Fourniture j ovr 
Messieurs. A bon lüarché.
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COLLEGE MIUTAIKK ROYAL
DD CANADA

KINGSTON, ONT. ----- ET-----

DEAPS POUR COSTUMES.Militaire Royal est établi dans 
mner une éducation compléta 
lee branches des tactique i Mil.- 

i, corps de 
f clentiflquea 

pour acquérir le véri- 
pour former des offî- 

dement et l’état-

Le Collège 
le but de don 
dans tontes le 
taires, for’testions, ma 
géaie et tontes cornai.-a 
générales nécessaires 
table art mili 
ciera pour le

aœavre
Noua prétendons avoir Ica 

plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

comman

De plus, le cours d'é’udes esterganbé 
de manière à procurer une connaissante pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
esienti lies de la haute éducation moderne.

(a)

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi 
topographiques du gouv

Les examens pour 1 im 
lieu en juin de chaque ann 
date doivent dépasser quinse 
dessous de dix-nuit ans le p

La durée du cours de Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
IJAdjudant-üénéral de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 lïov. 188’v

N.B.—L’élabllisement de Midlstei 
pai Excellence.

Dupuis «St ITolin

par les arpenteurs 
ernement Fédéral 

mmatriculation ont 
ée. Les candi- 

ôtre au- 
ierremier ianv
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s ; le cœur me

iemie henre de 
it no:i8 dit : “Sal
ives, jusque sur 
>chcr.” Nous y 
i mieux mieux, 
tait tout couvert 
l’agit de dépister 
ureraient à notre 
: vos bottes, et 
vos pieds, sens 

’ Ce qui fut dit, 
mptement. Un 
>rès nous avions 
re de neige, et 
s le flanc opposé 

“ Remettez vos 
jent. Ici, il faut 
Ensemble nous 
î mourir de faim; 
une bande est 

iu moins auront 
Nous 

es ; plus 
lions, plus nous 
nous nous don- 
t nous nous dî* 
la vie. Divisés 
nous partîmes 

:ôté, les uns vers 
autres vers le 

rers le nord-est 
s meilleurs sou- 
a vous protège ! 
uise dans vos 
3 ramène dans

hapE*.” 
les larme

n était mon frè- 
in Nous mar- 
soir. Vers six 

t me dit : “ Si 
ous rendre jus- 
ido montagne, 
ne cabane pour 
i grâce de Dieu 
ip de fatigues, 
s. Choisissant 
lans un rocher 
la fermons par 

3 avec des pier- 
i formes ; cela 
abri contre les 
iis temps ; de
ns poursuivis, 
muterait qu’il y 
s roches entas- 
, des êtres ho
ir brut ressem- 
? cailloux, jetéa 
le travail de la

□chômes sans 
f heures, nous, 
ntendre tonner 
seau ; de temps 
oyons la lueur 

b qui éclataient 
bruit se réper
de montagne 

me celui de la 
en tremblait, 
irs, l’artillerie 
jouer d’heure 

>ute on voulait 
gnal pour re- 
s, si nous nous 

mégard ; ou 
învoyé à notre 
ix de l’airin in- 
où il faudrait 

i se serait saisi 
3e soir-là, nous 
i nos membres ; 
î nous étions 
pûmes dormir, 
ers minuit sur 
Bsaint, et Tons- 
moi jusqu’aux

Labrador

cinq joi’iis ett 
int aller plus 
mber s’or quel- 
;s, qui pouvait 
>tre poursuite, 
d’observatoire, 
la mer à envi- 
it nous voyons 
ne de fumée à 
sseau se trou
as une crête de 
hait la vue du 
aats. Les ar- 
les environs, 
lu’un homme 
aient de toute 
is traînions à 
1er faire, dane 
leillette d’ata- 
et de raçines 
rions un fusil,. 
)mb et de la 
nu gibier ne 
tée. La nuit 
)ien les loups 
nous, mais la 
ait de sortir ; 
n avions-nous 
ilieu de l’obs- 
ire nous, fai-

je dis à Tons- 
doit être parti 
dus loin peut® 
mus quelque

ter)

i* prenant 6 
» dejeuner, 
■e, i grand 
U en»term.

na égal sous le
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